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Parlant  aux  Bourgeois  de  Mootaul>an 
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KegnAud  de  Montaubun  refufcitè  ^arUnt 
mx  Bourgeois  de  lAontuubm  k 
ceux  dç  leur  furty. 

Essiivks  mes  amis  voyant  1 an- , 
ncc  pafi'éc  tant  drames  dcfccndrc  en. 
Enfer,  & que  le  nombre  en  croiirpit , 
‘deiour  eniour,i’appcllémonCoiUr  ; 
J fin  Maiigis  quidiloit  fon  Chappcl- 
let  en  vn  coing  de  Paradis,  & ,luy  , 
dcmandéapresqu’ilcucditlc  dcrnicr^«f  Mrfrw,s*il 
ncfçauoitpointlacaufe  pour  laquelle  tant  d’amç^  , 
tomboientcn  Enfer,ôc  en  plus  grand  nombre  quç 
feuilles  ne  tombent  en  PA  utonne  des  arbres, 
que  ic  ne  vis  iamaisPEnfer  en  fi  grande  fefte  qu’il 
cftoit  pour  lors:  AquoyilmerefpOnditjVraycmêc 
tnonCoufin  iefuiseftonnéde  voftre  demande  :cac 
ncfçaiicz  vouspasquerAnge  S.  Michel  rcuenant 
Tautteiour  du  Mont  S.  Michel  en  Normandie,^où 
il  çftoit  allé  à la  prière  de  quelques  Pèlerins  qui 
eftoient  en  danger  de  fc  noyer  dans  le  paiTage,palîa 
à S.  lean  d’Angely,d*oùil  ramenalcs  Anges  Tes  cô- 
pagnons,‘qui  auoient  gardcceftç  ville  iufqucsicy, 
efperantque  ceux  de  dedans  deuiendroient  meil- 
lcurs,&que  depuis  elle  a efté  prife  par  LouysXlII* 
que  Dieuaymebien,tantà  cautcdefa  pieté,  qu’à  la 
recommandation  du  S.  Pere  & des  prières  de  fbn 
peuple:  Et  vue  partie  de  ces  âmes  que  vousauc:^ 
veu  dcfcédrclcs  premières,  font  celles  de  ceux  qui 
onteftétuésaufiege  de  celle  ville  là,  puis  celles  de 


kfertiÀ(idKèr9G»ipres  cQUedu  fîfge  de  Clérac5G 
dcfârcpdition^  où  vn  grand  nombre  fe  noyèrent 
dcgîyctéde  ccrur,craignantrinfolcnccdu  foldat, 
lequel  ne^ntmqins  n*y  eApic  point  dirpofé,  mais 
comme  ordinairement  les  chiens  courct  apres  ceux 
qui  s*enfuyent,  quelques  vn«  fe  debenderent  qui 
eyderentà  les  noyer,  & ces  autres  que  vous  voyez 
m^itttenant  tomber,  fo h rcéll-és  delà  ville  de  Mont- 
aubüri,  & celles  des  Parpaillots  de  Gafeongnequi 
tiehttcnt  leur  party  : Cômént,  drfqe,  mon  Coiifîn, 
Uo'ÿ^B'otirgcois  de  Montauban  font-ils  Ci  peu  auifés 
qiTé  tknc  vouloir  pas  obeïr  à leur  Prince  ? Dieu  ne 
leèbmmandc-ilpas?Ouy,mc  refpondit  il,mais  ils 
craignent  que  leurs  villes  eftant  prifes.on  nclesfacc 
vuider  pais,  encore  que  le  Roy  n*cn  ait  aucune  vo- 
lonté, àins  ait  fait  decUratîon  de  les  laifTer  toufiours 
en  liberté,  mais  ils  font  peifuadez  par  quelques 
Seigneurs  de  Franee,lefquels ay  ans  perdu  leurs  biés 
ou  eftants  fort  endebtez  les  veullent  interrefTer  en 
ceftcaftaire,leur  faifantcroirequils  ny  fontportps 
quedu  feul  zeledela  Religion  , font  comme  le 
Singe  qui  tire laGhaflaigne  de  là  braifeauec  la  patte 
du  Chien. Oies  pauurcs  gés,dif  jealors,defelai(Ter 
tromper  à des  Courtizans,  & qinlsfacentleiirmc- 
(lier  & honorent  leur  Prince  fans  preiuger  de  fes 
intentionsjlefquellesferonttoufiours  très  bonnes. 
Mais  recognoiflantjMcflîeurs  mes  Amis,  que  le 
mal  s*augmentoit«Si  que  voftre  opiniaftrctéconti- 
nuoitpourendurerencorcs  vn  iîege,  ie  vous  fuis 
venu  voir  pour  vous  dire  eequeie  penfe,  comme 
yeftans  obligé  par  ma  naiflancc:  C/eftpourquoy 
ïfyant  fccu  toutes  ces  nouuellcs  dçmonCcufinjie 
luy  dis,icfe£oi8blafraable,monÇoufin,filcs  cho- 


fcseftantàTcftat  où  elles  font,  moy  eftant  nay 
de  celle  ville,  à laquelle  les  feruîces  que  iay  rendus 
à la  Chreftienté  ont  acquis  quelques  réputation , li 
ic  ne  leur  donnois  mon  aduis  (ur  ce  fujed:llmc 
fcmbledoncquMl  fera  bon  de  faire  vn  tour  la  bas 
vous&moy,  vSc  premièrement  défaire  vn  voyage 
en  Enfer  afin  de  Icurrapporter  les  peines  de  leurs 
côpaignonsquife  font  perdus  par  cette  def  obeyf- 
fànce,  à celle occafion  demandons  congé  aubô 
homme  S.  Pierre,  prenez  lecheual  Pacollcclur 
lequel  nous  monterons, 

Orayancobtenu  congé 
donne  plus  volontiers  qu*il  ne  lêmble,  d’autant 
qu’il  fçait  bien  queles  plailirs  que  Ton  reçoit  cnPa- 
radis  feront  toufiours  reuenir  allez  toft  les  âmes  en 
ce  lieu,ce  qui  n ell  pas  en  enfer, par  ce  queles  peines 
que  l’on  y endure  feroient  craindre  à ceux  qui  en 
foriiroicntd’y  retourner:  Nous  prifmes  le  gentil 
chcualPacolletquieftencores  au  Ciel,  & duquel 
on  Fera  bien  toft  vn  ligne,  6.  nous  refoliifraes  de 
partir  .-mais  comme  nous  difionsà  Dieu  à lacom- 
pagnic,&  principalement  à ceux  denoftrepofteoa 
de  noftre  quartier,  qui  eftceluy  de  5ain6l  Maurice. 
LeRoy  Charlcmaigne  me  dift,  vousfaitesbien 
Regnfiudjd  aller  aduertir  vos  compatriotes  de  leur 
debuoir,  & de  leur  dire  que  le  fléau  de  Dieu  eft  le» 
ué pouries  chafticr  à caufe  de  leur  defobebcylïrtiT- 
ccjôc  qinly  along-tempsqu’ilsauroieni  efté  punis 
fans  les  prières  denos  autres  Roy  s de  Fra  nce , prin- 
cipallemcnt  du  Roy  Sainél  LouySslcqiiclily  a 
quelques  liecles,  fut  contraint  de  ruiner  trentcvil- 
lesde  cettccontréelâ- pour  vnc  pareille  ci’bcllion: 
Il  eft  vray,dit  S.  Louy  s,  elles  me  donncrci]  t bien  de 
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la  pcinc,maisàlafînnous  en  vilmcsà  bout,  Sc  en 
arriucra  de  melmes:  Surquoy  Henry  le  Grand  pre- 
nant la  parollemedi(l,monamy  Regnaud^puiique 
vous  allez  en  France,  ic  vous  prie  de  dire  au  Roy 
Louys  mon  fils,  que  ie  me  recommande  àluy, 
ôc  qu’il  fera  bien  defuiurc  (on  dcfTcin,  & defefaire 
Maiftrc  par  tout*;  Ce  que  icn'ay  voulu  Faire>VGax- 
lantgouftcr  à mes  dernicres  anndes  de  U douceur 
delà  paix,  & iugeancqu‘iln’eftoit  pas  à propos  de 
remuer  ccctepicitc,  qu’il  fuiuc  fur  tout  le  Confeil 
delà  Royne  meie  ma  femme , laquelle  à l’erprit 
formé  aux  affaires  d’ElVat,  qu*il  le  feruedenoftre 
Coufin  le  Prince  de  Gondé,  lequel  a fait  tres-bien 
de  quitter  le  party  des  Huguenots,  comme  ce- 
luy  qui  a prelque  ruyné  iioftremailon,6c  atout 
jours ciloigné les  volontez  de  nosparentsdufer- 
nicedes  Roysde  France»  dcfquels  ils  deuoient  at- 
tendre toute  leur  grandeur,  Q^il  donne  toufiours 
fujecl  d’exercer  ce  Gentil  Prince  de  Soillons,  qu*il 
fe  feruedes  Princes  de  la  maifon  deGuifcjfSc  du  fage 
3c  braue  deNcuers  : & pour  lesSeigneurs,qu'il 
s*cn  lerucicion  leur  capacité  ôc  leur  bonne  volôté, 
entre  Icfqiicls  ieluy  recommande  Monficiir  d’Ef- 
pernon  qui  a bonne  tefle  pour  la  conduite  desafiai- 
rcSjdu  ficur  de  Baffinpierrelequelluy  cfltrcs-aft^- 
éfionne,  5c  cncorcs  qu’il  Toit  d’vne  complexion 
amoureufe  comme  l’cllois, il  nes\‘n  fouuient point 
au  tempsde  la  Guerre  pour  feruir  Ion  Prince,  aulîi 
Dieuliiya  pardonné  comme  il  a fait  àmoy.  Dites 
Iny  aulTi  qu’on  prelie  plus  viucraencceux  dcMont- 
»uban,  & qu’on  ne  s’amufe  point  àleurstraiélcz: 
Bref,’emeiecommandcà  tous  nos  bôs  feruitturs 
de  par  delà,  ôc  que  fur  toutes  chofes  qu’on  recom- 
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pcnccceux  quifcrucntbicniLà  dcffusMonficur  cIc 
Mayenne  le  percôi  le  fils  qui  cftoiécriouucllcmcnc 
trriué me  dirent, dides  ic  vous  prie  à nos  parents 
qu’ils fc  fouuiennent,  quels  nous auonseftc»&  que 
cedcfirlcsrcucillctoufioursau  feruice  du  Roy, & 
prindpallcment  à cefte  occafion,  ou  leur  proche 
parent  a efte  tué  mal-heurcufemcc.  Etraoy  raefmcs 
le  Marquis dcVillarsqui  cftoitau  quartier  deSainâ: 
Laurens  ou  à la  pode  des  Grilles;  Dites  qucTon 
mette  bon  ordre  aux  poudresafin  qu’elles  nerotif- 
fcnipbstantde  gens  de  bien,  ôc  me  recommandez 
ànos  parcnsdcTouloufe:  le  vous  en  prie  d’autant 
me  dift  le  fleur  de  Termes,  Sc  dites  aux  jeunes  i'ei- 
gneurs  François  de  n'aller  point àToccaflon  qu’a- 
uec  de  bonnes  armes  àl’cfprcuuc,  car cefte  vanité 
cft  infuportable,&que  ce  n’eft  pas  le  moyen  de  fer- 
«ir  que  de  fc  faire  blc(r€r,&  que  les  plus  braues  cou- 
rages ontvn  corps  de  chair  auffi  bien  que  les  autres; 
Icle  fçay  bien  à mes  defpens  ditleComte  dcFiafquc 
car  encore  que  ie  fufle  derrière  vn  gabion  que  ic 

Eenfois  auoir  efte  emply,ic  fus  blelIé,vous  le  valics 
icn  dit  le  Marefchalde  Biron  ; car  combien  queie 
foisauffi  vaillant  que  pas  vn  de  vous.ie  n’entrois  ia- 
mais  aux  trenchées  qu’auec  de  très  bonnes  armesà 
rcrpreuuc,aufl[î  ny  va  on  pas  pour  eftrc  blelTc,  mais 
pour  feruir.  Et  pluftà  Dieu  que  ic  fufle  encorcs 
en  Ftancej’c  vous  deterrerois  bien  ces  Regnards: 
îi  pcnli  iurer,  mais  le  rcfpeid  du  lieu  l’cnpcfcha.- 
JLe  Marquis  de Terainesme  dift  aufS,  dites  vn  peu, 
monbrauc^ditcsànoiVt^e  Roy  qu’on  ne  donne  ia- 
«aais  la  pointe  du  combat  aux  volontaires,  combié 
que  l’ayc  efté  de  ce  nombre,  car  cespcrfonneslà 
encoresque  courageufes,  ne  leceuat  point  d’ordre 
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qiiccclifyqucrambition  leur  dontie,  ne  peuuent 
apporter  quedelaconfufion,  outreque  leurs 
feins  donnent  delà  jaloiilie  à finfantcric,  laquelle 
ayanteula  peii  edegaidcr  les  tranchées, doit  auoir 
Thoneur  de  tout  ce  qui  le  prclence.  Apres  toutes  cei 
recommandations  nous  montafmcsmonCoufinôC 
moy  fuiiecheual  PacoUet,  6c  ayant  tourné  la  che- 
uillenous  filmes  en  peu  de  temps  tant  de  chemin 
que  nousnrriualmes  près  d^emonde  icy,ou  nous 
rencontrafmes  le  fieur  Coqe(table  qui  venoit  de 
mourir , lequel  mcdifi,  M.  Ktînaud , encore  queie 
iî*ayepas  Phônenr  devouscognoiftrequeparrepu- 
tation^ic  vous  prié  de  dire  à mes  fteres  qu’ils  lerùét 
bié  leRoy  ,C3r  ils  y (ont  obligez,  me  rccomman» 
dez  à ma  femme  & à Moiifieur  de  Monbason  : 
Puis  continuant  noftrc  chemin,nous  entrafmespar 
vnccaüép^equicftcnPyrenécs,nôpasen  ces  châps 
elizes des antiens,  dont  l’inueiition  efi  autant  fade 
qu’elle  a les  cheueux  blancs , mais  pour  parler  en 
Chrellien  en  enfer:  6c  la  nousvifmes  vn  grand  feu 
allumé,  bien  plus  grand  que  celuy  de  Monheur,  où 
les  âmes  de  vos  compagnons  Parpaillots  eftoient 
rouges  comme  du  fer  chaud  enlafournaifcjOU  cÔ» 
Hie  delà  matière  fondue,  pniseftants  retirées  de  là, 
©nlesmet  pour  les  rafraichir  dans  des  chaudières 
plus  grandes  que  celles  où  vous  cuifez  vos  chàfrs 
en  Caielme,encorcs  que  les  âmes  tiennent  peu  d'éf- 
pace,  mais  comme  celles  des  Teintiiticrs , dahslrf- 
quePesles  ames  bouillent  à gros  bouillons , dont 
Yousvoy  cz  la  icfte,  les  bras,  & les  pieds  des  vnsdès 
autres  medés  enfemblc  par  me  rniferablc  cohfii- 
fion,  &cfleucspar  la  force  de  rean  boüillante^  là- 
quellcneft  pas  beaucoup  grade,  d'autant  que  ces 

affiegez 
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«9Seg<2  n eftoicht  pas  autrement»  bien  nourris  di$ 
leur  ville,dt que  Usâmes  retiennent  toujours  quel- 
que chofe  des  corps  qu  elles  ont  defpoiiillés  : mais 
comme  on  changeoit  grand  nombre  de  ces  âmes 
qu*on  prenoit  dedans  ces  feux  pour  les  jecter  de- 
dans les  eaux»  ie  remarqué  U pauure  Caluin, lequel 
rccognoilTant  que  nous  nUftions  pas  des  Bour- 
geois de  ce  lieu  là»  nous  didenpUuranCjhelas!  mes 
amis»  fî  vous  retournez  iamais  au  monde»  didesis 
Yous  ptie^à  ceux  de  ma  fede»  & fur  toutàmes con- 
frères Us  Miniftres  de  France»  qu'ils  ayent  à repré- 
dre  la  première  creance»  Sc  que  ie  me  dédis  de  tout 
ce  que  ie  leur  ay  ^nfeigné  faulTcmenc» dont  ic  fuis 
bien  maintenant  puny  » car  tous  eaux  qui  defceii- 
denticy  bas,agrauent  ma  peiiie  tous  Us  iours»outrt 
la  defobcylTanccqu’ilsfont  en  ce  temps  à leur  Roy 
laquelle  feullc  cft  capable  de  Us  damner  : Il  en  vou- 
loii  dire  dauantage,  mais  Haulte-  Fontaine  qui  luy 
auoitattaché  durant  ce  difeours  vn  Pétard  au  der- 
rière» y mill  U feuauec  vn  petit  tifon , & fidfautter 
de  peur  ce  faux  Sermonneur,  ce  qu'ayant  veulo 
Comte  de  Goulfren,ielarçay,dit«il,illuy  faut  faire 
vnc  mine  au  derrière» puis  qu'il  eft  caufede tous 
- . nos  malheurs  &c  le  faire  fauter  en  Tairjie  ne  vous  dis 
rien  du  nombre  innombrable  des  outres  âmes,  Uf- 
quclUs  n’ayant  rien  de  remarquable  que  leur  mef- 
chanceté»mcritcnt  bien  les  peines  qu'elles  endurés 
fans  en  fçauoir  Us  noms*  levousdiray  feuUmenC 
qu  il  y adifferance  de  peine,  car  ceux  qui  ont  porte 
Us  armes  contre  fa  Majcfté  font  rôtis  & boiiillis 
comme  ie  vous  ay  dit  cy  deuant»&  Usautresqui 
fontlàdcfccndusa  caufe  de  leur  religion  fcuUmet, 
Sc  quin*ontpeinteIléà  la  guerre  font  charbônicrs 
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en  ce  pays  U,  & ont  le  foin  de  faire  du  bois  ÔC  ds 
chatbon  à la  fored:  noire  pour  faire  roilir  de  bouil- 
lir leurs  compagnons,  mefmc  attifent  le  feu,  & s’ils 
manquent  à tout  cela,  vn  grand  Diable  leur  donne 
des  baftonnades  à la  Turque,  tout  ce  qui  fafchc 
beaucoup  à ces  Parpaillots,  qui  en  langage  gafeon 
fignificpapillons,  & font ainnappcll.cz à caufe que 
les  pay  fans  de  Gafeogneedâs  habillez  de  blanc,  eft 
denoircirleurshabitsblancs,  car  Icsamcsayracnt 
Icsmefmes  couleurs  qu’elles  ont  ay rué  au  monde, 
Sc  portent  la  mcfme  figure  des  corps  qu’ellcsani- 
moient,  car  autrement  on  nclcs  pourroitrecon- 
gnoiftre  les  vncs  dauec  les  autres,  &:  pourmoyie 
rccongnu  bien  plufîeurs  Marchands  de  foye  de 
M ontauban , qui  reficmbloient  a leurs  parensqui 
'viuoicntdemon  temps,  & qui  autrefois  m’auoiét 
fait  crédit,  &:  aufqucls  ayant  parlé  Gafcon,me  priè- 
rent dc.vous  venir  voir  pour  vous  dire  Icspeines 
de  leur  def  obcyfTance  ôc  de  leur  rébellion. 

Suiuant  doncleurs prières  ÔC  mon  deffein,  nous 
partifmcsdc  ccljeudeteiicbres,  &ayant  tourné  la 
cheuillede  noftjre  chcuil  pacoUct  vers  le  monde, 
nous  fifmestâtpiîrno€iournées,queno®armafracs 
prez  devoftre  villedeMôtauban  vers  le  carrier  de 
Picardie,  où  iadis  cftoitraon  ancien  Chafteau,  cn- 
corcs  qu’il  yaytvncTouraubou’^du  Pont  dans  la 
ville  Bourbon,  qui  s'appellclaTourRcgnaud,& 
1»  prés  d’vn  grand  pan  de  muraille,  derrière  lequel 
fc  caeboienteeux  qui  vouloient  voir  le  combîic  de 
la  contrefearpe  fans  péril  ,ic  repris  mon  corps  qui 
cBoit  dedans  vn  Tombeau,  fur  lequel  eâoitefcrk 
cet  Epitaphe. 


Il 


B^egfianâ  de7)4ontâuh4n 
Qm  mourut  4 U fin  Je  Fan 
llfutjddtsgranJc  aptatne 

Dteu  qutL  nanpotnt  de  freine. 

Car  icn  auois  bcfoin  de  corps  en  Enfcr^d  autant 
que  ic  parlois  à des  âmes,  mais  puifquc  ic  veux  par- 
ler à des  perfonnes  de  chair  &d*o6,  TaycClé  côcrainC 
dercprendrecc  veftement  pour  vous  dire,  que  19 
ne  fçay  pas  pour  quelles  raifons  vous  rcfulez  les 
portes  de  vos  villes  à Yoftcc  Roy:  V ous  craignez  me 
direz  vous  qii’apres  y eflrc  entré  il  ne  vous  en  ofts 
lesmuraillespourreftcrlaproyeàvos  ennemis,  de 
, vous  obliget  à quitter  vos  bicns&  voftre  pais  pour 
ne  vouloir  point  quitter  voftre  creance,  mais  ce 
font  des  craintes  vaincs  qui  vous  rendent  prefentes 
les  chofes  lefquelles  ne  doiucnt  iamaisarriuer,  puif 
quelespiomelTesduRoy  jCjuifont  raciées,&  par 
eonfequentinuiôlables  vous  ont  elle  données  de  | 

voustenir  toufiours en  liberté, croyez  moy  ce  font 
les  meilleures  murailles  de  vos  villes,  les  meilleures 
rampars  , & les  meilleures  fortifications  que  ^ 

vous  pourriez  faire  : Que  fi  le  Roy  a rellably  , 

la  Mcflc  en  quelques  lieux,  &:  a rendu  les  lacrifices 
àlcurs  Autels,  que  vous  âuczprophancz  il  y à long  | 

temps,  ce  fontdesefFcélsdelà  lufticc,  qui  veut  que  ? 

ce  qui  a tfte  autre  fois  occupé  par  U force, loitre-  J 

fticué  par  Icmefnic  moyen,  fans  abattre  aucun  de 
vosTemplesquiaytefté  bafty  en  France  depuisquç 
vous  y €ftcs,mais  feulement  à rebaillé  à nos  Preltrcs  * 

IçsEglifesdâiislcfquclies  vous  fâilicz  vos  prêches  i 


11 

au(S  vous  ne  vous  pouucs  pas  plaindre,  que  les  vil- 
les qu'on  à prifes  fur  vous,  nayent  eu  depuis  la  li< 
bercé  de  leur  Religion, au  contraire  pour  monftrer 
que  ce  n'eft  pat  le  fubied  de  ceftç  guerre , aufB-toft 
quelles  ont  cfté  prifesou  rendues,  le  prefehe  s'eft 
tenu  le  lendemain  auec  toute  force  de  liberté. 

Que  Cî  voftrc  opiniaftretc  aiieuglée  vous  porte  à 
continuer  jvos  dcfobeylTanccs  , pcnfci^  vous  que 
!fs  forces  duRoy  de  France  n'en  ptriflent  venir  au 
4çnus,Yous(^aucz  combien  en  vn  £(lé  il  en  a deC 
pcfché  ftucc  vnc  petite  armée,  laquelle  véritable- 
ment eufl  réduit  Toflre  ville,  fî  la  maladie  ne  C’y  fud: 
pas  mife,  car  fi  vous  attachés  toute  voUre  force  à 
Yps murailles  Ôc  a yosbaftions  pluftoft  qu’aux  pro- 
fneflTcs  de  fa  Majefté,  vous  eftes  ex  trememét  foibles 
d autant  que  fi  ce  n'eft  cefte  année,  ce  fera  vne  autre 
que  vous  rendrez  les  derniers  abois, la  nature  des 
<^ofcs  cftant  telle,  que  le  fort  emporte  le  foiblc: 
suffi  nemepuifiepefuaderque  vous  ne  foyez  défia 
beaucoup  ennuies  entre  vosautres  Bourgeois  de 
ne  voir  plus  vosfermiers  dans  vos  Villes  vous  ap- 
porter vos  rentes  aucc  de  petits  rafrcfchilTemcnts, 
n^lcs  Marchands  à vos  Bouticques,mais  au  lieu  de 
de  toutccla,les  voir  fermées, &cftre  obligés  de  por- 
ter la  hofte  tous  les  iours  pour  açhcucr  quelque 
fortification, cftrcrefueillcs  de  Canonnades, nour- 
rir 3c  payer  des  foldats  dans  vos  maifons,  qui  durât 
que  VQUscfies  au  corps  de  Gardes,  carrefTent  vos 
femmes,  & vous  font  cocus  à la  hügucnotcc,  les 
iours  dcfpcnrcnt  les  proaifions,&  toutes  chofes 
s'encheriffint  de  telle  façon,  qu'à  la  fin  les  rats  ne 
en  fcurcté  au.ee  vous,  & fi  les  chats  ne 
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gùîfedclcurcfluauccdu  pain  de  tuillc  comme  au 
fiege  de  SancetrCjOii  vos  confrères  furent  réduis  k 
cefte  extrémité,  voire  lufqucs  ï manger  des  en  fans, 
combien  que  ce n*cu{l  cfté  qu’vn  fcul  Seigneur  de 
France  qui  les  euftafEcgez  parle  commandement 
duRoy,car  d*cfpcrer  dufecoars  pour  combatre  les 
forcesdefaMajtfiéjiln'y apoinc  d apparence,  les 
(âges  devoftre  creance  feruent  lcRoy  en  cefte  occa- 
fion,fçachantbicn  que  ce  n'eft  point  vue  guerre  de 
confcience,  airts  feulement  d*obey  fiance,  ôi  la  plus 
grande  partiedes  voftres,  pour  cefte  caufe  demeu- 
rent à leurs  foiers,&:  vous  blafment  de  voftrc  rébel- 
lion, & pour  cefte  raifon,le  SageRoy  d'Angleterre 
n'apasapprouuélaicfiftanccquc  vousauezappor* 
técau  commandement  du  Roy,  Ôc  ne  vous  dônera 
«mais  fecours:  car  Dieu  le  puniroit  d*vn  mefmc 
fléau  s’il Icfaifoiu  La  Hollande  qui  a perdu  depuis 
peu  lullicrs  n’eft  pas  en  cftat  de  vousay  der,  ôc  quâd 
elle  pourroit,  clic  ne  le  voud-rott  pas  contre  le  Roy 
de  Franceen  vn ii  mauuais  jiijcâ:.  Q^nd  à l’Alle- 
maignCjVoustçaucz  que  ce  pauure  Prince  quibai- 
tifibit  des  Palais  &:  des  Chafteaux  cnEipagne,  ou 
pluftoft  en  Boêime,  donc  les  defiTeins  aueevos 
vœux  s’efteuoientiufqucs  à l'Empire,  &qui  pèfoit 
deuenir  Aigle  ou  Auftruche  , s’eft  veu  milerable 
Cbahuhan,  qui  n'ofe  voir  lciour,qiii  fe  cache  de 
buifl'on  en  buiiTon,  Ôc  de  haye  en  haye  de  peur  des 
autres  oyfeaux. 

Q^e  fi  vous  vous  glorifiés  que  îcRoy  a leué  le  fiege 
de  denât  voftrc  ville, vous  relsébles  à l’Afne  lequel 
paflant  dâs  vn  prez  auec  vn  Coq,&lors  vn  Lyon  y 
cftant  venue  pour  le  manger  , qui  s’enfuit  incen- 
tinantpar  le  chaiu  du  Coq,  fcpeiluada  que  (csgrâ- 
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te  oreilles  & fè  peau  griie,  luy  audlent  faitpeur^ 
donc  Yne  autre  foisrofanc  attendre  de  pied  ferme, 
mermcallec  audeuanc  pour  luy  faire encores  peur, 
il  en  fut  raangé.  Ce  n*ont  pas  cité  vos  baftions  qui 
ontfaicpeuràTArméedu  Roy, mais  fculementla 
maladie  qui  les  a fait  retirer.  Mais  où  ell;  le  temps 
quenousauCresgr8ndsGarconsn*auionspointau- 
tresballions  que  nos  courages,  ny  d'autres  murail- 
les que  celles  que  nous  baftidions  des  os  des  Capi- 
taines que  nous  furmontions  à la  Guerre  ? mais 
TOUS  faiûesbienjpuifqiie  vous  eft  fi  poltrons  de 
chercher  du  fccours  à la  terre  de  vos  fortifications, 
carvousn*en  debuez  gueres attendre  du  Ciel, en 
cela  fcmbla blés  a ce  Géant  lequel  febattantaucc 
Hercullc  acqueroit  de  nouucUcs  forces  auxena- 
brafTcment  de  la  terre  fa  mere,  ou  bien  à cette  belle, 
laquelle eftant  de  nature  fort  coüardcjn’ofe  fepre- 
üenter  au  cobatauecfareulie  peau  contre  les  autres 
belles  fi  prcmicrerocnts*cllant  vautrée  dans  la  fan- 
ge, puis  fcchée  au  Soleil , elle  ne  foit  reucllué  d Vne 
cuiralTcdeterre,  qui  la  rend  plus  hardie,  &ncant- 
moins  elle  ell  vaincue  par  vnc  autre,  qui  recognoif- 
fànt  fa  finefle,  emplit  fa  guculle  d*eau , Sc  luy  ayant 
petté  delTus  en  deuient  maillre  : de  mefmc  vous  fai- 
âcs rage  derrière  vos  balliôs  Royaux  & vosbaric- 
ques  plaine  de  terre,  mais  fi  vne  fois  on  vousollc 
ces  corfelets, voyelles  veritablemét  des  parpaillots 
ou  papillons  queles  enfans  prennentauec  leur  cha- 
peau , car  vous  n*aucz  iamais  fait  aucune  remar- 
quable fortie  que  quelques  petites  delîus  des  pan- 
ures malades,  aux  approches  de  vollre  ville  vous 
gâignallesincontincntlerampartj&rficeuxdeCle- 
rac  ont  fait  quelque  cliofeaux  approches,  ce  fut 


parle  moyen  desbaricadestlcrquellcsilsabandon* 
nercnt  aullitoft.  Le  fccours  qu*on  vouloir icttcr 
dâs  vofttc  ville  fui  dcffâit  au  premier  mot,  & pour 
nefçauoir  bien  l'ordre  & auoir  refponduleanau 
b'eudeS.Iean  fe  mift  en  defordre,  tant  les  Sainéès 
vousTonc  ennemis  :£c  cette  pecice armée  qui s*o(« 
maintenant  raonftrer , cft  vn  potiron  qui  n*aift  du- 
rand la  nuiâ:  en  rabfencc  du  Soleil  lors  que  le  Roy 
n’eft  plus  en  ce  pays-U , auffi  dernièrement  vous 
•liez  efté  quelque  peu  malmenés  parce  gentil  Duc 
d’Elbceuf,^  depuis  peu  U (leur  deSoubizeauec 
toutvoftrcparty  àreceu  vnc  grande playe.  Enfin 
il  vousarriucracommeil  fiftàmoy  lors  quei*cftoif 
encore  enfant,  quelon  m’auoic  misarercolleen 
vn  petit  bourg  appellé  Senofary.  Mes  compagnôs 
& moy  allafmes  deftober  des  figues  en  vnbrdin, 
dont  au  retour  noftre  maiftre  cftant  aduerty  il  falut 
mettre  chauffes  bas,  te  premier  auquel  on  le  com- 
manda fifi:  vnpeu  du  mauuais,  roaisaples  voyant 
que  le  maiflre  eftoit  le  plus  fort, bailla  belle  fefTée,^ 

• caufèdefon  obeyflancc  forcée  il  fut  foüeticmo- 
de(lement,&lcsautresàron  exemple  en  firentau- 
tantexceptémoy  quimerccognoifîGiDtleplusfort 
de  Cous,  &rçachantbienqu€fauoisdc  bonnes  cf- 
guillctces  bien  nouées  voulu  tenir  bon  ,maisil  mt 
prift  auec  deux  grands  vallées  qui  me  rompant  mes 
cfguillettcs(cequinefut  pas  toutesfois  fans  crier, 
mordre  égratigner  & frapper  )ic  fus  foücttécclle- 
menc,  que  ie  n*cu  plus  enuie  des  ce  temps  - là  d aller 

• l*efcollc,ains  renoncé  le  Hure,  & defitéeftrcpagc 
auec  mon  coufin  MaugrSiquim’apprintmillemet 
chaacetés,  dont  continuant  en  mon  naturel  8c  de- 
nenudefia  grand,  iefis  quelque  rottifeàlaCour» 
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^ui  m*obiigta  de  m*en  fuît  dans  noftr e ChaieaA 
de  Montaubtn,  uu  le  Roy  Charlemdge m'ayant 
afficgé,  ie  fus  contraint  aptes  quelque  icmps  par 
Tinuencion  de  mon  coaf  le  faire  desiranehées 
roQbstcrre>&  me  fauucr  par  ce  moyen-là.  Mef- 
iîeursmes  amisdeMoncaubaiivous&  ceuxdevo- 
drre  party  en  anez  fait  de  meime , S.  lean  d’Angely 
qui  la  première  de  vos  villesafouftenule  iiegc,n*a 
point  efle'auctemenc mal ttaicbée,  finon  qu'onluy 
a oflé  fes  murailles  pour  eftre  plus  libre  , puisa 
obey,  Bergerac,  Nerac,  & Clerac  ont cfté  déman- 
telé*, lî  ne  refte  que  vous  & la  Rochelle  aucc  quel- 
ques petites  villes  qui  vousalTeurcsfur  vos  baftion» 
comme  moy  lut  mes  erguillcttes,  maislc  Roy  vous 
les  rompra  bien,&  garde  que  vous  ne  foyés fouet- 
tés de  la  mcfme  façon  que  ie  fus,  ou  que  vous  ne 
foyez  contraints  de  faire  comme  les  taupes.  îo 
Yousferois  pluslongdircoursfans  les  maladies  qui 
m'en  crapefehent  qui  font  grande  dans  voftte  ville, 
car  ie  crains  bieri  fort  le  mauuaisair,ce(l  pourquoy 
ayant  fait  vn  petit  touràTarméedu  Roy  pourvoir 
nos  bons  amis  8c  leur  fairelcs  recommandations 
îe  fuis  chargé,  ic  m’en  reuois  en  pofte  en  Pa- 
pacollet.ÂDieu* 


